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devolu au comte de Souches, guerrier d'experience. II avait
sous ses ordres le prince d'Orange et ses 20 mille Hollandais
et le capitaine-general Monteray, represente par le marquis
d'Assentar, avec autant d'Espagnols.

Le 7 aoüt, les allies s'avancent plus au Sud, direction de

Mons; ils defileront ä la barbe cle Conde, qu'ils jugent en
defensive absolue dans son camp barricade du Pieton. Leur front
arrive entre Feluy et Seneffe; leur gauche est pres d'Arquen-
nes, leur droite pousse des avant-postes jusqu'ä Familleureux
et le bois cle Buisseret. Ils ignorent qu'ils sont surveilles de

pres ; les grand'gardes francaises ont etö poussees en avant.
Saint-Clas, avec ses chevaux-lögers, fouille tout le pays entre
ie Pieton et la Samme. Conde lui-möme est en reconnaissance,
bien en train; il sent la poudre, ses forces se sont ranimees.

Toute la journee du 10 aoüt se passe en Observation, en
serieux et calmes preparatifs de part et d'autre. Le camp du
Pieton se couvre ets'öclaire par cinq mille hommes, dont 1500
cavaliers, avec six pieces, au delä du ruisseau, embusques
dans un bas-fond; aux debouches mömes du camp sunt postes
trois mille cavaliers d'elite pröts ä s'elancer oü besoin sera.

La crise devient imminente.
Le soir, les eclaireurs de Saint-Clas signalent un ebranle-

ment des allies; bientöt on en entend distinctement le bruit
grossissant et non interrompu. (A suivre.)

Courses de fond ä l'ecole preparatoire d'officiers
de cavalerie.

Les aspirants officiers de cavalerie ont accompli, pendant leur ecole
de l'automne dernier, une course cle fond dont les resultats comportent
d'utiles enseignements. L'ecole fut repartie en quatre fortes patrouilles de
5 ä 6 hommes, dont les chefs furent dösignös par le sort. Le 23 novembre
a 10 h. du malin, aprös Ies travaux ordinaires de l'instruction, ces patrouilles'

regurent communication cle leurs täches. Les parcours suivants leur
furent fixes :

Patrouille 1 : Berne — Thörishaus — Neuenegg — Laupen — Morat —
Faoug — Bellerive — Gampelen —Thiöle — Neuveville — Bienne— Berne,
soit 120 km.

Patrouille 2 : Berne — Worb — Grosshöchstetten — Signau — Sumiswald

— Huttwyl — Langenthäl — Murgenthal — (Ensigen — Soleure —
Berne, soit 135 km.
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Patrouille 3 : Berne— Bienne - Sonreboz — Tavannes — Court— Moutier

— Gänsbrunnen — Weissenstein — Soleure - Utzenstorf — Berthoud
— Berne, soit 122 km.

Patrouille 4: Berne — Wengi — Aarberg — Freiswyl — Oltigen — Wi-
leroltigen — Morat — Avenches — Fribourg — Schwarzenburg — Riggis-
berg — Gerzensöe — Münsingen — Berne, soit 132 km.

Chaeune de ces patrouilles avait, au cours du trajet, une reconnaissance
ä faire, par exemple celle du passage cle la Faulx pres cle Schwarzenburg,
ou du col du Weissenstein, etc. Le depart etait fixe au 23 novembre, ä

2 h., le retour au lendemain, ä la möme heure. Les chefs de patrouilles
avaient ä decider de l'equipement des hommes et des chevaux, des repos,
du lieu de cantonnement pour Ia nuit; ils n'ötaient limites d'aucune
maniöre.

Le temps etait tres mauvais. L'apres-midi du 23 et pendant toute la
nuit tomba une pluie abondante et froide ; il neigea möme sur les premiers
contreforts des montagnes (par exemple sur le Gurten, prös de Herne).
Sur le matin il commenga k geler, tandis qu'un äpre vent du nord souf-
flait en tempöte. La nuit fut si sombre que par moment les cavaliers ne

distinguaient plus leur voisin.
Les aspirants, auxquels on avait laisse la bride sur le cou, montaient

simplement leurs chevaux cle service ou de depöt. Ceux-ci n'ötaient nullement

entraines ; ils n'avaient öte montös qu'une heure chaque jour au

manöge, et avaient ete sortis une ou deux fois par semaine seulement.
Le pays n'etait pas connu des jeunes cavaliers; ils eurent pour aecomplir

leur course la carte au 1: 250000.

Les rapports de reconnaissance devaient etre etablis des la rentröe et
aussitöt remis.

La rentree cles patrouilles ä la caserne s'effectua comme suit le 24

novembre :

Patrouille 1 : k 9 h. 50 du matin, hommes et bötes en parfait etat.
Patrouille 2 : ä 1 b. 20 apres midi, hommes et betes en trös bon etat.

Patrouille 3 : k 3 h. 50 aprös midi. Un cheval de depöt avait du ötre
laisse ä Soleure pour boitement.

Patrouille 4 : ä 1 b. 50 aprös midi. Un cheval avait besoin de quelques
menagements, mais les autres ötaient en bon etat.

Le 25 novembre au matin, tous les chevaux mangörent bien, y compris
le cheval ä menager de la 4me patrouille. A l'exception du cheval boiteux
de Soleure qui fut ramene en chemin de fer, tous les autres chevaux firent
leur travail habituel.

En gönerai, les patrouilles s'etaient accordees uno nuit de 4 heures et

par trois fois seulement un repos d'une heure. Pendant la nuit, les chevaux

avaient regu une bonne ration d'avoine et de foin ; le reste du temps leur

principal aliment fut de l'eau blanche. Les cavaliers, malgre le froid, s'etaient
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presque totalement abstenusde boissons alcooliques. La patrouille 3

(Weissenstein) avait döjä trouve la neige ä la Reuchenette, et plus loin la glace
recouvrait la route. Sur la route du Weissenstein (col 1060 m. d'altitude),
la hauteur de neige etait de 40 cm.; de lä le retour tardif ä Berne.

La patrouille 4 etait arrivee ä 7 h. du soir, par la plus complete obscu-
rite, au passage de l'Aar, pres d'Oltiiigen ; ce passage, par bateau, n'est pas
etabli de maniere k permettre le transport de chevaux. Les passeurs re-
fusörent d'abord de tenter le passage de ceux do la patrouille. A la fin
trois liommes se declarörent disposes ä essayer. Le lit de la riviere fut
sende k l'aide de perches depuis un canot de pecheur. Des falots furent
transportös ä l'autre bord pour servir de point de direction; puis les
chevaux furent dessellös et les selles passees dans le bateau. Les chevaux
traverserent ä la nage, conduits l'un apres l'autre ä cöte du bateau.

L'aspirant de Rham montait un cheval qui se refusa absolument ä cette
Operation. Le cavalier passa alors ä cheval desselle Ja riviöre enflöe.

Cette traversöe, au milieu de la nuit obscure, est certainement uu acte
de courage de la part de ce futur officier de cavalerie. Gräce ä cette
circonstance, qui retarda beaucoup la marche de la patrouille, celle-ci n'ar-
riva qu'ä 1 h. aprös minuit ä Fribourg. Le lendemain, le chemin couvert de

glace obligea de conduire les chevaux ä la main de St-Antoine jusqu'ä
Schwarzenburg (environ 8 km).

Les rapports de reconnaissance furent, sans exception, cles travaux
clairs et trös utilisables.

Nous pensons que ces faits möritent d'ötre rendus publics; ils montrent

quelles rüdes täches sont demandees k nos futurs officiers de cavalerie.

En outre, ils contribuent pour une bonne part ä l'excellent esprit
dont sont animes dans la cavalerie les chefs et la troupe. Ceux qui medi-
sent continuellement de cette arme et de sa direction, et prötendent voir
möme dans son ötat d'äme presqu'un danger pour le libre döveloppement
de notre nation. voudront bien remarquer que sous cet uniforme tant
regarde de travers battent de braves cceurs.

(Traduit de la Schweizerische Monatschrift für Offiziere aller Waffen).

Le nouveau canon francais de campagne
de iSO court.

Le röglement relatif au service des nouvelles « batteries lourdes »,

approuve par le ministre cle la guerre le 28 mai 1895, vient d'ötre mis
entre les mains cles intöressös et publie. II donne, entre autres, les
renseignements ci-apres :
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